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A la fin du mois dernier, j’ai eu le plaisir de participer au congrès de la 
Fédération Française de la Pépinière Viticole. Celui-ci a été un franc succès 
« pour le premier maillon incontournable de la filière viti-vinicole ». Le plan de 
compétitivité de la pépinière présenté par Marie-Catherine Dufour a donné 
lieu à de larges échanges. Adossé à la marque ENTAV/INRA, Il fait notamment 
appel à une large part de recherche et innovation pour répondre aux attentes 
des viticulteurs. La création variétale en est l’élément essentiel : créer des 
cépages résistants aux maladies, d’autres plus adaptés au réchauffement 
climatique.

Pépiniéristes et Viticulteurs ont une vision partagée des priorités à tenir pour 
la compétitivité de nos régions !

Notre combat est également identique contre les deux fléaux qui frappent 
nos vignes, maladies du bois et flavescence dorée. Je ne reviens pas sur les 
premières sur lesquelles se penchent de nombreux chercheurs et qui ont 
occupé une large part des discussions lors de la dernière assemblée générale 
du V’Innopole. De plus en plus de moyens sont accordés pour mieux com-
prendre et trouver, au niveau national mais aussi européen, notamment sous 
l’impulsion de l’IFV.

Concernant la flavescence dorée, la problématique est totalement différente 
car nous savons comment contenir la maladie ! 

La situation vis-à-vis de la maladie est mauvaise dans le Sud-Ouest, c’est un 
euphémisme et ce n’est pas faute de l’avoir écrit depuis plusieurs années ! 
Il n’est pas trop fort de dire que des milliers de souches sont touchés 
aujourd’hui, certains secteurs étant particulièrement atteints.

Dans ce contexte, il est impératif de maintenir le problème le plus loin pos-
sible des vignes-mères de greffons. Malheureusement, même si chaque 
année 100% de ces vignes-mères sont prospectés, même si une attention 
particulière est portée sur les parcelles environnantes, et malgré le profes-
sionnalisme des viticulteurs en charge de ces parcelles, la bataille est perdue 
d’avance si sur le territoire l’effort n’est pas collectif. Nos ODG en ont pris 
pleine conscience, je m’en réjouis, mais nous avons perdu du temps mais 
aussi de la motivation pour lutter contre le vecteur de ce fléau. 

Aujourd’hui, il est essentiel de préserver sain notre patrimoine de vignes-
mères de greffons car cela est parfaitement possible avec un minimum de 
rigueur. 

L’enjeu sanitaire est important. L’effort collectif est essentiel y compris peut-
être dans la mise en place d’un schéma de traitement à l’eau chaude des bois 
et des plants. 

Mais comment vouloir imposer un traitement à l’eau chaude à nos pépinié-
ristes si nous ne nous imposons pas avec la même rigueur et vigueur la lutte 
contre Scaphoïdus titanus ?

Jean-François Roussillon
Président de l’IFV Sud-Ouest
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L’Analyse de Cycle de Vie (ACV) est une 
méthode internationalement reconnue 
notamment via la série des normes ISO 14 
040 à 14 044, pour l’évaluation environne-
mentale d’un bien ou service. L’ACV est une 
approche multi-critères et multi-étapes : 
elle étudie l’impact environnemental du 
produit sur plusieurs critères (ressources 
non renouvelables, changement climatique, 
qualité des écosystèmes, écotoxicité, santé 
humaine…) et prend en compte l’ensemble 
du cycle de vie du produit étudié, de l’extrac-
tion des matières premières à la gestion des 
déchets (« du berceau à la tombe »). L’ACV 
ne s’arrête pas aux portes de l’entreprise, elle 
prend en compte l’impact environnemental 
lié à la production de ses intrants (diesel, 
électricité…) ou encore celui du traitement 
des ses déchets (émissions liées à l’inciné-
ration des emballages vides…). L’ACV a deux 
objectifs principaux : l’éco-conception (elle 
permet de cibler les étapes d’un process 
de production les plus impactantes pour 
l’environnement et d’identifier les marges 
de manœuvre pour réduire ces impacts) et 
l’affichage environnemental (l’ACV permet 
d’exprimer les impacts environnementaux 
rapportés à une unité fonctionnelle, par 
exemple une bouteille de vin de 75 cl).

Connaître son impact environnemental

Le projet VINECO co-financé par l’Eurorégion 
Pyrénées-Méditerranée, propose d’utiliser 
la méthode de l’ACV pour mettre à disposi-
tion des entreprises de la filière vitivinicole 
de l’Euro-région Pyrénées-Méditerranée des 
outils d’aide à la décision leur permettant d’agir 
pour réduire leurs impacts environnementaux, 
tout en garantissant leur compétitivité, l’accès 
à l’innovation et l’ouverture à l’international. 10 
entreprises de l’Euro-région (dont quatre en 
Sud-Ouest et deux en Languedoc-Roussillon) 
- vignerons coopérateurs, caves particulières 
ou coopératives - ont participé au projet en 
2014. L’IFV a réalisé avec ces entreprises 
leur Inventaire de Cycle de Vie (ICV). Les flux 
entrants et sortants des différentes étapes du 
process de production (viticulture et récolte, 
vinification et conditionnement, distribution) 
ont été répertoriés, en quantité et en qualité. 
Ces flux ont été rapportés à la quantité de 
raisins ou de vin produite (figure 1). Les ICV 
ont ensuite été analysés par Cyclus Vitae, le 
partenaire coordinateur du projet, via un logi-
ciel d’Analyse de Cycle de Vie (Gabi®) afin de 
caractériser les impacts environnementaux 
de chaque entreprise sur trois indicateurs : le 
changement climatique (empreinte carbone), 

la consommation d’énergie primaire 
nette et la consommation d’eau. 
L’étude a porté sur 10 entreprises 
différentes du point de vue de leur 
implantation géographique (Sud-
Ouest, Languedoc-Roussillon, 
Catalogne et Iles Baléares), des 
surfaces cultivées (de 4,5 à plus 
de 600 ha), du volume de leur pro-
duction (de 170 à plus de 30 000 
hl), de leurs activités (production de 
raisin et/ou vinification), modes de 
commercialisation (vrac, bouteilles, 
bag in box®)… Les résultats pré-
sentés ci-dessous correspondent 
aux entreprises étudiées dans le 
cadre spécifique du projet VINECO.

Production de raisins

Le facteur qui contribue le plus à 
l’empreinte carbone des étapes de 
production et de récolte des raisins 
est la consommation de carburant 
lors des opérations de gestion du 
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L’Analyse de Cycle de Vie ou ACV

Application pour l’éco-inovation dans la filière vitivinicole 

Figure 1 : Inventaire des flux entrants et sortants du process de production du vin

Figure 2 : Exemple de contribution à l’empreinte carbone d’une entreprise pour les 
étapes de viticulture et récolte (campagne viticole 2011-2012) évaluée dans le cadre du 
projet VINECO
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sol, d’entretien de la vigne et de récolte. Sur 
l’ensemble des 10 entreprises du projet, sa 
contribution varie de 35 à 75 % (de 51 à 58 
% pour les entreprises du Sud-Ouest). En 
deuxième position, la production des entrants 
phytosanitaires (figure 2) contribue à cet indi-
cateur à hauteur de 12 à 49 % (24 à 29% en 
Sud-Ouest).

Vinification et conditionnement

Les facteurs contribuant le plus à l’empreinte 
carbone des étapes de vinification et condi-
tionnement sont la gestion des effluents 

vinicoles (de 40 à 69%), la production du verre 
vert (de 20 à 74%) et la production d’électricité 
(de 30 à 66%). La consommation d’électricité 
est le facteur contribuant le plus à l’indicateur 
de consommation d’énergie primaire nette (de 
28 à 78% et de 28 à 25% en Sud-Ouest). Il 
est suivi de la production de verre vert (de 15 
à 73%), de verre « feuille de chêne » (13%) et 
de la production des cartons (de 11 à 87%). 
La production d’électricité contribue de 15 à 
85% à l’impact sur la consommation d’eau. 
Vient ensuite la consommation d’eau elle-
même (de 23 à 57%) et la production de verre 
vert (10 à 44%). 

Distribution

Trois modes de transport des vins produits ont 
été envisagés : la route, la mer et par avion 
(cas d’une entreprise seulement). Le trans-
port routier (et par avion le cas échéant) est le 
facteur qui contribue le plus aux impacts envi-
ronnementaux sur les trois indicateurs étudiés 
(empreinte carbone, consommation d’énergie 
nette et consommation d’eau). Comparé à la 
route et à l’avion, le transport maritime n’est 
que faiblement contributeur.

Comment réduire son impact 
environnemental ?

L’interprétation des résultats présentés ci-des-
sus permet de cibler 5 axes majeurs pour la 
diminution de l’impact environnemental des 
10 entreprises étudiées dans le cadre du 
projet VINECO.

● Diminuer la quantité de diesel utilisée au 
vignoble

● Diminuer la consommation d’électricité à 
la cave

● Réduire la quantité d’eau consommée, au 
vignoble et à la cave

● Réduire la charge polluante des effluents 
vinicoles et adopter une démarche de gestion 
écologique

● Diminuer le poids de la bouteille

De nombreuses solutions existent. Certaines 
ont été répertoriées dans le guide de bonnes 
pratiques pour une utilisation durable des res-
sources dans la filière vitivinicole, réalisé par 
l’IFV dans le cadre du projet VINECO.

Photo 1 : Selon l’étude menée dans le cadre de Vineco, la production de verre contribue de 20 à 74% à l’empreinte carbone des étapes de 
vinification et de conditionnement 

Figure 3 : Exemple de contribution à l’indicateur de consommation d’eau d’une entreprise pour les étapes de vinification et 
conditionnement
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